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XVe annee Ste. Anne de la Pocätière'(P. a.), 11 Mai 1877

-JOURNALDU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit eu ôtro la promière.
Emuparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre uationalit6.

ABONNEM•Nr: $1 PAR AN. Editeur-Propriétaire: FIRXX H. PROULX. Putu•r TouS LES EUDIS

S O M M A iE
Revue e e la Semaine: Protr.station des eatholiques des diffé.

renin pays•dle P'trnpe, sur la situation actuello de Notre Saint
Père le Papu Pie IX.-Lu Mois de :Marie.-Missions ctho.
liques romaines.-50e anniversaire du vénérable Pontife Pie
'X, A la dignité d'Eivèque.

Causerie agricole: Des amendements des jardins: Fumier de
ehe% al. de vache ou de lænef, de codhon, de mouton, de pi.
geon et de volaille; urine ; terreau; amendements.

Sujes divers: La science du ménage: Résultats de la science
des détails; qu:alités de la seience des dêtils ; avoir de la me-
moire, de la tôte et aine hnmeiir égale; portrait d'une femme
prevenante--Applieion de l'eingrais liui le dans lesjaidins.
-Chauler le b de ieinence.-'réparaion de la semence de
blé.-Soin< nécessaires aux blés pendanst qu'ils sont en terre,

Choses et autres: L'E.\position Piovinciale à Québec.-Expor,
tation des chevaux en Anglett:rre..

Bib:iograpl.es: l4 tite faune entomnologiqe du Canada, pir M.
l'abbé t'rovacihtel(r, en vente eizz M1. G. Darveau, imprimeur à
Québec.

Rccettes : Purée de potir..i ou eitronille.-iloven d'enlhver aux
maté:iaux comnbî.s:ibles l prop,-iété de 'développer des

fhauîniimem, das le eas d'ircendie.

G|r Dans lu cours du nnuis de mii, nous exp6dierons infailli-
blement les nuidros manquants <lu la Gazcttc des Camîpagncs à
eux qui nous en ont fait lademandle. Les dilhrentes aninéesde

la Gazelleétatîplac6es dans un hangar, il nous a-été impossible
durant l'hiver de les *collationîîner, ear*nums nurions étd obligé
de faire ce travait au froid.

Il .NOSi

PRIÈ~RE rotrdtai DPlERre.T t znui

REVUE DE LA SEMAINE

Nous empruntons au' Nolaeaa..l/onde l résumié suivant
des dernières nouvelles d'Europe.

" Dans oct état de choses, dit Pie IX en parlant de la sita:
" ation que la Révolution fait au S.int Si6g Nous ne
" croyons rien de plus opportun. et Nous ne désirons rien

avec plus.d'ardeur que de voir ces mêmes pasteurs, qui
's nous ont donné tant de preuves de leur union dans la dà.
" f:nse des droits de l'Eglise et de leur bonne volont6 à l'6.
" gard du Siége apostotique, exhorter lss fidèles qui lcpr
"sont confiés à se servitr de tous les moyens que les lois e

chaque paya mettent à leur disposition pour agir avec os
" pressement auprès de ceux quigouvernent, afin que ceux,

ai considèrent avec plus d'attention la pénible situation
' faite au Chef de l'Eglise et prennent des résolutions effi.
' onces pour édarter les obitacles (lui s'opposent à sa pleie.
49 indépendance. " (Alloeution Luctuosis exagiati,1. mars.)

En Italie, en Fiance, en Arg'eterre, en B leiqua, en Hol,
lande, en Autriche, en l>p.ge ct en Allu:agne, pasteurs
et fidèles ont eriteudu lit voix in Saint Père et réponden
avec empressement à ses c1hurtations.

En Italie les pétitions adressées au Sénat paraissent avoir
eu pour cffet de r.tarder l'adoption de la loi sur.les alus
du clergé. On dit que la junte centrale de la (hambrehauto
aurait approuvi le rapport du se4iateur Lauprtio, qui pro-..
pose de renvoyer l'examen de la loi . la diseusjion ducadu
pénal Les radicaux injurient le Sénat et cherchent Pini,i..
mider; toutes sortes d'intrigues sa nouent dans 'lei ogos
pour forcer la main aux cléricaux, qiui rotarderaiontainsi
" l'abolition de l'ancien régime. " UCrtes la résistance du Si.
nat est bien timide1 mais les pétitions, déjà jointes à ceile,
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l 2 GAZETTE DES CAMPAGNES

qi. lui ont inapiré cette résistance, pourront la rendre plu. '. vents et aux.flots. L mer redeviendra calme, et l'Eglise
donragense. " triomphante apparst.ra plus belie et plus éclatante que

En France, outre Mgr. l'évêque de N'vers, qui a ordon "j..mni-.
à on hdnmde priëres et de processions aux int.ntinns Catholiqnes. prions.done beaucoup, comme Pie IX nous

4â,souverain Pontife, et (orit. M. le Maréc·ld de MucMa le recommande, afin de Voir ces"r bientôt la guerre inEen-
lion la k tire qu'on connait, S. Em. le. cardinal archeiàque spe, injuste et achasrnée dont VEg'ise e't asàaillie de tous
de Cambrai, Mgr. l'évêque d'Arra-, son pi ffrogant, et Mgr. ùités. A la p-ière joignons "les résolutions les plus efi.
1'reppel, évêque 'd'Ang(rs, ont publié chacun une lettre pas caces pour écarter autant qu'il est en notre rouvoir, les ob.r-
törale signalant aux fidèles la douloureuse -ituation que IA tuioles qui s'opposen>t à la pleine indépendance du Saint
plpe a dénoncé au monde entier dans FOn a'locut on du 19 Père, car nous voulons que sa voix parvienne jusqu'à nous
mars. R4rondant à l'appel du St Père et des évêques, les sans entraves queles qu eller soient.
catholiques sign;ent daus toute la Frocace, une pétition à M Prions äurtout pendant le mois de Marie ; asEonions nos
!in arcchai de MacMahon, au Sénat ct la Ch anbre des priores a celle des calholiques de l'Univers entier pour que
députés. Les catholiques tst.il dit dans cette pétition," vous la Vierge Marie accorde au Souverain Pontife sa puissante

dvemandent d'employer tous les royent en votee pouvoir prot. etinn. Pénétrons.nous de l'immense protection que la
jour faire resp<oter l'indépendance du Saint Père, sauve- Sainte Vierge sait accorder à ceux de ses enfants qui l'in-
gardtr scu administration et assuier aux catholiques de voquent pendant le mois qui lui est consacré. M. Louis
France l'indi:jpenEkable j'îuisFance d'une liberté plus chère %reniliot, crivain catholique, parle en ces termcs du mois
que toute: les autres: celle de leur cen!cience <t de leur de Marie:

foi." Nous voici au mois de mai, consacré à la Mère de Dieu,En B. giqué, le Courrir de Bruxdler en ant.or 9 lnt et qui doit être cher à.se. enfants. N'est-il pas vrai, bien.
pour h. 21 avril la neuvi'tue abcmiblée de la fédération de veillarts lecteurs, que vous alitz vous efforcer de rendre de
perchet caltn hliqus, dctaraitique I onrmblée donerai ar nouveaux 'ho.mmages:à a.R..ne du Ciel, et de pas.er sain-
esi réblut-ons un caractère politique. 'I Nou: voulons.parler, tcment ce saiintrn is.

" .u.si, d'un pt-titionnm ment a oîganier dans le pay en.. I Loissez moi tout d'abord poser quelques questions.
I- tier p.our signaler au gouvernement catholigue la situati . Qea'd le mois de Marie a.t il commencé ?

Sn actuelle de N. S. P le Pape, menacé et atteint deja " Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'origine de la tou-
" dans son indépendance spirituelle par les lois italienne.-, chante.dévotion du mois de mai, consacré à Marie. Plusieurs
t dirigées contre la liberté du c'ergé, de l'épiýcopat et de la savants l'attribucntà aSt. Philippe de Niii, si dévoué au
:p"pauié. La dernière a'locutionpontificale f.it un d.voir salut des des etizè]é pour répandre partout le culte de
" .aux c toyens.cathoques b Iges d'employr tous les mo. l'auguste Mère de Di.~ Ce fut ans ''intéêt dl jeu-
".yens légitimes pour aucucr le gouverntment, qui doit pro nesse quilui fut; toujours chère, que'notre saint commenç·r.

1tger la liberté de leur conoience ct de leur religion, à ces pieuxexercices afin de la retenir dans le~chemin du de-

" prcndie en main d'une f çon cfoiace, la .dyfense des ité, voir, à une époque où la fougue des passions semble aug.
iêts vitaux, decla soci.te et de la civilisation chrétienne. i menter.
Sans.attendre la réuLion des cerc!es catholiques, les habi " C'et donc en.Italie terr ié o

tants de Gand Ont mis en circulation une pétition au roi. L s t et ' s re driée où la elplon a.

cete ptiton se'covrede son tjôae, etos l'auguste Mère do Dieu rçq lit les plus ton.Bien e ajoute.que cettepegna chant hommages, qne la dévotion du mois do Marie, cette
uro. sa consécration du plus beau mois de l'année à la meilleure etLs catholiques d'Allemagne ont rédigé et publié une à la plus b lie des créatures, a pris naissance.

prc tesitztion des plus ént rgiques, contre les lois itahecnnes "L'institution du mois de Marie dit -Nicola-;, est peut-être
Cette proter-tation <st signée d'un grand nombre de atho nouvelle dians sa coutume ; mais comme tout ce qui est ca.liquesdes plus k. fl-cou et occupent de très hautes rosition" tholique, elle est ancienne dans son esprit ; et les paroles
cociales. Les journaux cathohqu'invitent leurs coreigion du Sacré Cantique, que lEgliJe n'a cessé d'appliquer à Ma-

asires à signer ou masse. rie, sont le témoignage de oit antique esprit qui associa le
L'attitude des.catholiques aurait déjà produit un bon ef réveil de la groi g.elui de la nature, et qui oppose le culte

fet, arel'on en croit une correpodance do.Rome, le 1er d la pureté aux seductions des créatures et à la fermenta.
avril, adressée au Citt«d o de Gne. I Je puis, dit le cor- tion des sens. Le mois de Marie est admirablement placé à

rep ant q'e e jomnt alire un rn e t cette époque climatérique .de l'année, comme, préservatit et
" menti, qu'en ce moment a lieu un tchange d'observation antidote contre les.venins du serpent, selon l'ancienne doc.
t entre, les puissances catholiquce et le gouvernement ita' trine de l'Eglise. Au surplus, ce rapport du printemps e
" lien au aujet de la condition faite.et de celle qu'on vou la nature avec celui de la gidue de Marie est trop vrai.pour
"..drait.faire au Pape. ne pa- avoir été senti de tout temps et on en trouve un.in.

Quoiqu'il en soit de la condition faite et de celle que la téressnbt témoignage dans tLn vieux chapitre de l'ancienne
Révolution voudrait faire au pape, admiron., le courage, l'é abbaye de Cluny, au milieu d'unc auréole, la figure de la
nergie et la confiance de Pie IX, en écuusant Ile' paroles Sainte Vierge autour do laquelle on lit ce graceux hexa-
que-Sa S.inteté a.prononcées à l'audience, donDée .le Sa mètre.
laedi Saint, à plus du 900 pè!erins. ' Avec les premières. fiaurs, le printemps ramène (Our

" Prion.beauconp, a dit Pie IX, recevons touvent le pain Marie) les premiere honneurs.
de farts. Je pile jour vous ; vous, priez pour. liedigne -.Qa'est-.e qu'il y i à.*faire. pour sanctifi:r le Moie.de
vieair 'de Jsus-Chriat, Prions ensemble et ne craignons Marie 1
r ien. iatemjête affieuse qui soulève-les flots tumultu " A.ssitcz à la sainte messe tous les matins, si voustlo

Sei-x.autour~ de la*barque de 1 Pierre.ne pourra la submer: pouvez, ou au -moins-le same.di. Si les offiaea se font pabli-
à, Dieu lui-.n me guide cette barque A.travers leï /eutils, quemeut le soir, dante votro:égliee, faites.vous un devoir de
os çt qand Ïon heuro scra venue, il. iunposera. silence aux n'y.paa manquer.
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Offres chaque matin vos actions de la Journée à Marie ront invités. à élébrer le 50a anniversaire deson élévationa
pour.q''elle les présents a son divin Fils; assooiz vous en la diurnité d'Ev tue.-
même temps à tous les hommages qui seront rendus à la • Dd touites les parties dit mondo acoourent à Rome.ds-
Sainte Vierge dans le cours de la jo .rnée, dans l'univ -r. 'pélérins poir prépoter aux pied9 di· Sauvarain •Puntfe-Ies

entier. . vo.ix des fi féles. D ns tou4 les * c-irs éolatora · ugrai'd
" Répétez sonvent pendant le jo)ur.quelques onirtes as joiir *s 1*1n.4 de riomplie et de reconnaissance.

pirations à Marie, comme I Doux ec ir de Miarie sry. z " N.,trî éIère patrie, si dévouée au S dnt/Si'ége aura se
mon salut, " à laquelle sont atýachds 300 jours d'ind-igence repr-mintants d ins la cnpita'e dii monde a tholiir.
chaque fois. ' Il r-rradt convenable que Il peuple canadien, le jour dc

Surtout n'oublitz pas de cemmunier saintement peu. o-t an-.ivirsajire mémorable, s'àssoeâ. à la joi riniverselle
dant ce mois. et témoiguiar. par des démon-trationn puîb'iques les'sent'-

L'essentiel c'est de perév.frer tout le mois dans Ie nent-' qui l'animeunt envrsJegrand Pipe.
pratiques adoptées par vous, au co mrencemoot dit mois. Ce " Nous epéi-ons que les estho'i-ques leront de c· jour une
que demande Marie, répétait le biclnheureux Berchmans. fête particuliðèe et le r/jauissances ne devraient poit
c'est peu de chose : le plus petit hommage,.pourvu qu'il soir faire di ftut. ldevr y avoir, outre leirières*à
persévérant. illumination générale dans toutes les villes de notre-pro.

Les bonnes mères d familles doivent préprer -dans la vinee (même.dans nos cautpagne-). A 'f.ç.c ù st rndi' ie
chambre la plus propre de la inaison, un petitautel, entou IX,;C'est probb*mpnnt la de'r.ière ièrînd, miiifsittiiý
ré do fihurs et d'images, où sera plec4e une et-stue de Ma Iue le monde catholique sera appel4 à lui faire Il fiut qîiò
rie. balie soir on allumera quelqueslumières dans ce pae na unîvenir de ses ôooss d'or se perp'tie dans les casi's di
tit oratoire, et la famiile s'y réunira pour fiire en comm in tous le- fi lèlas,'et'tue·nos enfànt', lor qie nous sero,. s1àî-
les exeroices du mois de Marie. Oa pourrait chantcr un ca eendus dun< la tomba, pîiiisse-nt eux ausýsi se rappelai ravoir.
tique, réciter le chapelet, etc.. c'est ainsi que l'oc formera þnirticipé cette grande féte.
les enfants à la piété envers Marie.

M:ais surtout, mères chrétiennes; que: votre autel soit CAUSER ER I C O LE
le plus beau possible, ifin d'y attirei voi:enfants, et qtu
vos prières ne soient pas trop longues; afia de-ne pas les Fa- DES AýrNso':DuENTS nus JARDINS.
tiguer et les d(goûter.

4 Quels avantages retirons-rous à 'faire le mois de Ma. Tontett terrn ou origiapire· île. la terre ;. comine est le.
rie ? principe de tous.les êtres, elle en Cet ausS-i le terne t !a fie..

- D'abord, je n'ai pas bnoin de dire que cette pieuse dé. Tout redevient terre lour reparaître on uite bou. u. e fo in,
v.tion est une bénédiction pour les pai ticuliers comme pour s'y replong.-r enfin ' t %y eJrf'idre.
les familles. Quelque bonne que la terre la potager puis-o ètri de sa

" Par re crit du 21 mars 1815, Pie VII, de esinte id. nature, elle s'appauvrit inseniblement piar une déi ense 'on-
moire, accrde à tous ceux qui feront chaque jour, pendant tinuelle ; les principes vég-ttaux dininu-nt; los plante, moins
le mois de Marie, quelques prières publiques ou partienli nourrie, alors, n'ont plus d'embonpoint et languissent. La
èree, ou quelqu'autre aivre de piété en Ihonneur do la terrese Jatigue à nourrir le- mêwei plantes ; le jardinier ei-'
Sainte Vierge, 300 jours d'indulgenceo plénière pour lejour ploiera le moyen général et fiirt siniin'e de-ne pus ennuyer,
qu'ils voudront chn.ir dans le mois, à condition-qu'ils se le terrain, en lui donnant plusieur. foi de suite la mê:ne î-
confeýseront, communieront et prieront pour les besoins dc pcae de plantes à nourrir.
l'Elise. Ces indulgences font toutes applicables aux ines Mais ce moyen seul ne suffit pas, f. n'eiipeche point le.
du purgatoire. . fonds do.s'appauvrir insensiblement, ses sels.s'épuisent r-t

- Un journal américain proteEtant faisait dernièrement la durée de cet us8ge.
la remarque suivante : En parlant des qualités de la terre, un des·moyens des plus'

I Les protestants sont effrayés de l'étendue des missions utiles à bien des égards est l'addition ou l'apport de qu'el-
catholiques romaines. Dans un *récent meoting tenu on An. que terre vierge ou terre.neuve, comme on voudra l'appélor..
gîeterro par la Société des missionnaires Wesleyens, le Rév. (Jette marnière d'enrichir un potager, par l'addition d'une
J Osiah Com a fait un Parallèle énergique entre les travaux nouvelie terre, est plus par f.dite,. et ses bons cifets bont,de
des missionnaires catholiques et les travaux des mission. plus longue durée. Ces raisons ont décidé un grand nombre
nairei protestants dans le Levant. do jardiniers à rejeter absolument du potager les-Muý.iîrs*

" Ou a dit que l'on ne comptait que 132 missionnaires produits par les animaux, et à n'y -idolttre pour engr.ais
pour toutes les ég ises protestantes d'Amérique, d'Alleui. que ceux qu'on peut tirer de la terre même, commue'p-ar le.
gne et de la Grande Bretagne, tandis- que -les catholiques clangeunent du fonds, ainsi qu'on vient de dire ou par l'el-
comptent 510 missiounaires éveques ou prêtres indigdaes grais iue fournit la putr. faction dus plantesqui ont fait leuis
traiv.i.lant tous à répandre leur foi,. sans compter plus di cours, et seraient inutiles. Les végétaux produits dans'do
800 prêtres au Japon, au Thibet, en' Cochinòhine, au Tong pareilles terres sont plus naturels ett plus sains.
Kiug et autres lieux où, à l'exception de deux missionnaires blais comme le moyen de bonifier un jaidin ou de le sou-
huméricains, les protestants n'ont aucune tission." ' tenir dans un boa éiat par lo changement do Ra terie'u par

- Voici ce que nous lisons' dans le Courrièr de Se. I.- le mélange d'une nouvelle,' n'est pas possible à la plupart dés
acinthe, au s. jet du 50e anniversaire de l'élévation du VI.. cultivateurs, la rosaource communes et la plus o'rdinaire est
ue-rabte Pontife Pie IX, à la dignité' d'EvOque celle que fournissent les fumiers ; leur usage cependant'a

Dans quelques jours l'univers catholique sera appelé'il donne liou à une grande divereité d'opinions, soit pour d.fi.
chomer un annivir'aire bien célèbre et unique, croyon.+nous. mr IA qualité du ces fumiers, soit pour i'emploi 'dd chaoui
dans les oastes de l'Eg ise. Ceux qui depuis tant d'ann e. d eux en.partiulier. On n'en dira ici qu'autant quecela
admirept les vertus et le glorieux pontificat de Pie IX·-c- J peut se rapporter au pataguren atteq4ant 4 Epécifierqu't
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fumier est préférable rour la plante qui en demanders. Pour quelque endroit où il n'y ait que les seules feuilles sans ad-
rendre cette application à propo' et la rendre uti!e, il faut ditions, ce terreau est plus léger; et sert'à -des usages parti-'
onnaître les dïfférentes cepèces de fumier, et la qualité de culiers. Le terreau fait avec des feuilles bien pourries, et

Chaoune. • répand .sur les' FomeCoS nouvellement faites, en conserve
Fumier de cheval -C'est avec ce fumier qu'on fait les la fraicheur contre le trop grand hâle, emplêche que les.

Qouches chaudes, et il ct préfir:b!e pour certaines plantes; pluies ou les arro.eements ne battent trop la superficie, et y
Il convient en*général à toutes celles du potager. Il pourrit forment une 'route dure, en sorte que les graines auraient
diflioilement; mais on peut avancer sa déecomposition en peine à lever. Si au contraire les feuilles ont été emportées
l'arrosant avec de la les'ive ou nvec des eaux de cuisines ; dans quelque creux avec de la terre, le mélange qui résulte
on fumier à demi pourri fournit une chaleur plus ou moins est nnins léier que le premier terreau ; il sert dans des
grande, suivat qu'il y a plur ou moins de litière melée; et cas différents, comme pour en gairnir le haut des.couches,
quand il a été exposé un temps à l'air, il fertilise merveil et pour mettre dans les pots Lt les eni3ser, polir ameublir
ieusement les terres fortes ct hunidea. Quand on dit que ce certains carreaux. ct pour y Eemer différente' petites graines,
fumià doit avoir été exposé quelque temps à l'air, ce n'est car cet engrais participe à la mobilité du franc terreau; et
pas à dire qu'il faille l'y laisser jusýqu'à ce qu'il soit entð à l'aide*de la terre, il a assez de consistance pour l'entre.
rament consum6, et qu'il ait perdu la plus grande partie de tien de ce qu'on y Fème.

asa haleur.
cmendements.-Saus ce nom on comprend en gCnéralFumier de vacheou de boef-C'est le fumier le moins tout ce qui est propre à corriger les défauts d'un terrain,dehauffant de tous; ce sont les endroits secs et sablonneux ou qui peut le rab'ir, lorsqu'il est épuisé..

qui s'en accommodent avec le plus d'avantage. Il rend la Quoique le fumier provenant des bestiaux, fjurnisseterre plus grasse et phis matérielle, et par ce moyen em- les engrais les plus communs, le moins coûteur et les plus
p8ohe que les grands lies du printemps et lcs grandes cha- faciles a se procurer, on no peut dihcoovenir qu'il y a uneleurs de l'été ne l'altèrent aiséient. infinité d'autres engrais pour remplacer les fumiers propre.

Pumier de cochon -Ce. fumier cet d'une subetance très- ment dits, et qui 'nième, en ccrtains e, ont plus d'utilité.
légère et fort mé-liocre; aussi ne l'emploie t.on que mêlé à Il n'y a rien de ce qui est sorti de la terre, qui, comme
d'autree, et encore en petite quantité. on l'a dit ne soit capable de l'amender, quand on le lui

Fumier de mouton.--Ce fumier employé tout récent, et rend. Tout ce qui retourne .dans son sein, la ranime en lui
en grande quantité, peut devenir un poison mortdI pour un procurant tout ce qu'elle aivait perdi dans les végétations
grand nombre de plantes, à cause de sa grande chaleur; il précédentes
abonde en un sel naturellement âcre et piquant, de sorte Les boues des grands ch3mins, les lev'ées de fo3sés, les
que; si l'on en fait usage sans prudence, et lorsqu'il est en- balayures des maisons, les cendres, la enie, les mauvaises
core nouveau, l'eau qui pase par.dessus, loin de le corriger herbes, les ooss"s des lógumes, les chiffons d'étoffe et de
réveille ea vivacité, l'emporte avec elle, et la communique laine, la raclure des cornes, les peaux, les eaux des bêtes,aux racines qu'il échauffe nu point de les brû!er. Quand cet et quantité d'autres matières qui p'uvent servir de même
acoident commence à s'annoncer, pour en arrêter le dé- à féconder et à ameub ir les terres du potager, si l'on sait'sordre, on arrose abondamment; mais il est bien difficile en faire usage à propos ; car ces engraia ne lui conviennent
alors de sauver les plantes, c'est pourquoi on doit user de pas tous également ; par exemple, on ne doit donner au po.
çe Crottin avec économie, inCne lorsqu'il a perdu ba force, tager aucut. engrais dont l'odeur fetide et désigréable peut
du le répandre à découvert sur la terre. passer aux plantes, ou il faut le faire de bonne heure pour

j Fumier deipigeonl.-C'est le plus chsud de tous; il faut laisser à- la terre le temps de les déuaturer par la f"rmenta-
tion, et de. ne s'en assiti'er que ce qui peut contribuer àqe'il soit distri é par une ,ain diycrette, en aison td. sa fertilité.genable, ;n quanti moér éen, à des terres qu'on veut dé Le vrai secret pour empêcher les fumicîs ou engraiî degourdir; il est d'un grand uage pour le potager dans le cas communiquer de mauvaises qualités aux plante4, est de n'em.O il P 'agit de lâtlle.s productione r ployer ces-matières que lorsqu'elle.s sont réduites cn terreau.dFumier de volaille.-Ce fumier ne diffère ras beaucoup Eu attendant cette transmutation, l'air po:npe et attire à lui,qu prlcédent, ayant à peu près la mm force; c'est peur- et les vents balayent entièrement tout ce que ces nitièresquoi il faut le mnager, et ne l'employer qu'avee a'humidi- pourraient avoir de déplaisant aux sens et 'imagiuaiton;t. oit du Ciel, soit de la terre, mais il ne faut pas pour cela b.anir les fumiers de toute es-merind.-l faut la répandre sur Ic tas de fumier pour y pèce. Il est de fait que sans engrais on ne peut remettre la

mêler ses sels et pour qu'elle l'aide à su perfectionner. terre en train de..réparer les pertes que les productions an-on Tereau.- On le tire des vieilles couches ruinées, ou du nuelles des plantes lui causent, et en état de faire do nou-rond deî tas de fumier; son principe et ses qualités le font volles dépenses. Les infl.ences de l'air, du soleil et des pluies,ranger parmi les autres engrais Le terreau est un fumier quelque bienfaisantes qu'elles soient, no peuvent point four-dénaturé qui, pair 'us.age ou par l'auciennet6, s'est telle. nir cles seules, les nourritures '.getales à un so ruiné *ilment consumé, qu'il n'y rc.te plus la rmoindre apparence faut de toute néeessité reeb'urir aux famiers. Dîns les bois,desamratiêres qu'on peut y avoir alées ; il paraît plutôt les plantes rg'>iMvenat les engrais que les hoinmes ne peuventapprochor d'une terre noire et uaeaîble. Ou terreau est d'un leur fournir; Jes feuilles des arbres tombant à leurs pieds,grand usage dans le potager; ii n'y sert plus à la vérité, Js'y pourrissent et servent (le fumici qui eigruise la terreeomme vrai fumier; mais tsOlib ln iuuvelli'orme, il est bien J'entretient dans un état de ficondité, lui fournissant les
utile, conserv encore en quelque drgr sa qualité d'amé. bues nourriciers,.propres aux végétaux qui s'y trouvent.iorer e sol ; mais do plus il est essentiel aux couches qu'on o'est au 6 ultivateur judicieux et observateur à firc at-en' recouvre, et profite de même aux 13cauailk's. tention au climat qu'il liàbite, peur ramouiliir les avantages.'Il.est une autre sorte du terreau fornmó de feuilles qui se qu'il aura lieu de se promettre de son travail par les secours

polrrissent dans les foimts; si la putréfaction se fait dans des furnirs, que des expries réitiréoa lui auront fait
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connaitre comme le plus convenable à la culture de son jar-
di. potager.

Temps et manière defuîmer un jardin potuager -Quoi-
quo pour un jardin potager toute l'année soit pour ainsi
dire propre à le fumer, lorsqu'il s'y trouve des plauch..'s
vides, qu'on doit en.enieneer au print:mps, on y porte le
fumier dès l'automne, afin que l'eau et. le! neiseg di l'hiver
en detachant les sels qui engraiS3ent la terre, et lui proeu-
rent do nouvelles foro:s.

• Le luuier ne doit êt:c employé5 ni en trop grande, ni en
trop petite quantité ; l'excès en est dangereux, comme le
peu est presqu'inutile, quand le besoin est grand, relative.
ment à ta nature de.ee qu'on veut élever.

On fume le terrain a favance, ou seulement quand on lui
a dénné la dernière façn. On diîtribud ce fumier par pe-
tits tas pius éloignés les uns des autres, suivant la richesse
ou la pauvreté du sol ; mais en général il faut des fumai-
sons plus amples.et plus fréquentes au potager qu'aux.autres
terres, par la raison que le potager doit produire des herbes
qui en peu de temps y croissent en abondance et se sue,
cedent les unes aux autres sans interruption; sans le secours
des amendements le terrain se pourrait effriter, et laisserait
languir les plantes.

Quoique l'emplacement ait été préparé d'avance. lorsqu'on
y porte le fumier, on l'étend également partout, et on l'en-
terre par un nouveau labour de moiti6 moins profond que
le .prewier, et seulement pour cacher le fumier, de manière
qu-il n'en paraisse plus au dehors ; on ne fouille la terre
qu à denii dani.ce travail, pour ne pas l'emporter trop loin,
ùu les racines des plantes ne pourraient atteindre. Les pluies
qui surviennent favorisent ensuite l'intention du j trdinier.

On conviendra de l'utilité do cet avis, si l'on réflschit
que le fumier n'engraisse point les terres et ne leur proeure
point la fertilité p-r ses parties grossières et matérielles,
mais par les particules salines, sulfureuses et nutritives,
qui sont unies à ces matières ; et que ces sels mis en mou-
vements par une humidité qui les dissout, tombent ordinai-
renient avec elle, et vont où leur poids les précipite. Il ré.
sulte avec evidence, de ces principes certains, que, si l'on
ensLvells.ait le fumier hors de la portée des racines des

plantes, le fumier serait inutile.
On ne.peut done trop dire que toutes sortes de fumiers

pourris, do quelque animal que ce soit, ehevaux, boe.jfs,
vaches, ôte., sont excellents pour amender les terres emplo-
yées ou plantes potagères ; celui de mouton a plus de sels
que tous les autres, et ainsi, il n'en faut pas mettre On fi

grande-quantité.
AÀ suivre.)•

Ia science du ménage

Résultats de la science des délails.-Cette Feience contribue au
bien 4ire plus qu'on ne le croit orJinairîinemit.

Riiei ne tourmeilte comme ces petites choses f.ites autrement
qu'on le voudrait, comnie ces petits vides qui, nous rappein.ia a
enlaque instant que quelque chose nous manque, impatientent
d'autant plus qu'on n'osu Pas s'en platidre; lieu à peu le degoût
de ln vie de filmille nailt. dans le coeur. granîdit, .caito par l'imna-

mntion, et run va chercher ailleurs un bien.etre qu'on ne trouve
pas chez soi. .

Voulez vous fixer quelqu'un anpîrb.î de vous? qu'il trouve
t ous la illain tous les guelas objets dont il peu t avoir besoin,
toutes ces petites fauît:îisies que vous loi c(uilieisez, ut qu'il le

vous manitesternt jamais, de peur de paraître ridicule.

VoUlez-VoLS vous-iiiiie ne pas perdre votre temps. ne pas sen
tir mi liuemment des nccès de mauvaise lhumleur, entourez.vouse

de tout ce qui vous est nécessaire, runduz.vous tous les etiLes

services possibles.
Certes, nous ne vou!ons pas transformer en servante une.mai..

tresse de maison et la rendre iisuipportable à tout le monde, ed
li cnn<eil;aut les miniuties qui sont un manque de tact ; mais
unus voudrions qu'elle ne songeAt pas, et que personne autour
d nIe ne songc:t qu'on est mieux ailleurs que chez sol.

Noutîs vor drions qu'elle fut bien convaincue qne la proprc.té,
P'arramrent.leuiixe qui no demande que des soins est l'aimant
.piii :tttaLbe la f:imil'e a son intérieur.

Qie chaque chose à sa place, propre et luisante, &gays le, r*-
gard, épanouit le cœuîr; et qu', avec 1 e<prit et le cœeur à l'ais.,
les heures diýparaissent toutes 'nbauniées, fisant toujours.r-
gretter leur trp rapide disparition.

Les jolies tab!enuiix raccourcissent les longues distances, sima,
intérieurs gracieux retiennent les gens nu logis.

Il est un juste milion qu'il f·uit savoir garder. Les extréoees
en tnt ne valent rien. et tourmenter sa vie ebt aussi ridiculo
que la laisser Î l'abandon. Ainsi, il en est qui, par petitesse d'ci--
prit et manie d'arrangement ou de propreté, ont toujours pour
qu'on ne salisse leurs meubleq bien lisants, qui sont toujours
à regarde.r si le visiteur ne ternit pas le parquet de leur salon si
eoigneusement entretenu, qui s'éme.vent d'une épingle perdué.
C'est de la soi tise.

Qu'dités de la sci nce des détils.-L -eience des détails, telle
q-le non l'entendons, se enmpose des qumîlilés suivantes: avoir
de i mémoire, aroir de la tête, avoir une humeur égale.

1o. Aroir de la mémoire La mémoire est essentielle dans le d
tail de la vie ; ·l'oubli détruit les relations lus plus cordiales ît
les plus intimes. .

C'est l'oubli qui fuit que l'on ne procure pas aux personnes de
la maison ce dont elles ont besoin.

Ce n'est rien quelquefois: un petit ojet de toilette qu'on vous
'i demandé, une dépense de qic.lques euntins..... Et parce que
vous l'avez oublié ce rien. celui qui IL fait la demande n'ose plus
la réitérer; il se croit négligé, et la froideur commence à s'in-
traduire.

Et vous vous demandez pounquoi votre père, votre amie ont
eut air embarrassé qu'ils vous communiquent à vo;.s-méme.
Un nouvel oubli le lendemain achève le malaise. ..

C'est l'oubli qui empoch' de p-ryer un ouvrier qui a besoin de
son salaire, et qui plusieurs fois a présenté son comple, toujou--
oublié. Pendant ce temps, il souflre liii et en f·imille il parle mal
de vous, il voil necuse.

C'est l'oubli d'un rendez.vous donné à une ouvrière, qui la
fait revenir à plusieurs reprises et lui f.it perdre un quart do
journée dont elle a beet i'i pour vivre et travailler.

On ne parvient à ne rien oublier que p:trl'habitude du ne faire-
qu'une chose après Pautre, du ne penser qu'à la chose que l'on
a à f ire, et par l'obliénti-m qu'on s'impose d'inscrire sur un ca.
hier qu'on porte toujours avec soi tout ce qu'on doit f.lire.

Une nutre règle importiuite serait celle de remplir un devoir
dès que le moment de le remplir est arrivé.

2o. A voir de la iiéi. C'et*ne pas .e laisser dominer ni trou-
bler par les èé.ne:nenta imprévus, mais les considérer quelques
moments au moins de sang.froid, puis agir: il est rare qu'on ne
voie pas ce qu'il y a à faire quand on est camiue.

Ainsi, a l'heure du diner. un ou deux amis arrivent à l'impro.
viste. Soyez d'abord nanmable, dissimulei votre emubarras par un
air joyeux, er, pendant ces quelques minutes, voyez s'il n'y a rien_
eni ré5erve, riii A la b:îs.e-cour, rin à faire acheter chez lu mar-
chand vui-in ; puis allez donner vos ordrces ,ans.euipressement ut.
sans trouble.

Ain-i, un malheur arrive: c'est in incendie, C'est une attaque
subite qui foudroie un nitimbre de lia famille. Retenez votre ef-
froi; qui ne servirait qu'à augmenter le mal; avant du ieit or-
douner, voyez, exauiuez; c'est l'aîlEiire de quelques secondes ;

1 puis agissez promptement. Multipliez-vous, mais nu vous emi-
barrassuz Pas.

s* tout dans la maisun est dans l'ordre que nous avons Indi-
qué, vous trouverez sous la main ce qui vous est nécessaire..

L'ordre est d'uii grand secours dans ces moments de trouble.
la présence d'ésprit est une des qualités les plis néessairgs

à toute puereoIine qui est obligéu do comaannder*; ell* depend
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beaucoup du oear.etère, mais.elle penit aussi s'eqîérir par Pha.
bitòde.

La confinnce. filiale c n Dieu, lai foi dans un-a.rcours extraordi-
nilre du ciel qui re manquera jaîmnisé Phrure du d:.nI;er. forti-
fient l'esprit le plus timide.

8o Atoir ie humeur égale. .'lhimeur égîln.-, q· i s• prose une
grar.de vertu, est la suite d'une vie régilière, réfliehiie t p nse.
Elle se trouve r:arement chez les jeunes personines ai coutiuiées.
a voir be réalier toutes leurs fiattnisieis ; ausbi. faut il le dire :
lei.r service est souven.t plus redouté d'une domestique que le
service de la .maison tout entière.

Atterdez vous donc à étre contrariée. apprent-z à l'étre, et qe
jamnais l'ennui ou le dépit ne vous fitse omittre le plus pelit de
vo devoir;.

*Avoir l'humeur égale, c'est ne pas s'inpatienter des petits
mianquemetis, des oublis inévitablee dans une famille. Tout ne
plut aller chaquejourau gré des désirs de la naItres'se de mai.
sun : il y aura nutonr d'ello des tfLutes congnises ; elle entendra
des paroles'déplices ; elle se verra mal écoutée, mal comprise.
quelq efois a édauiment contrariée ; elle éprouvera de c'es dé
sepildns qui t'roias..nt ; elle sentira sa bonne volonté, son dévoue-
ient oubliés, inéeoimulaîs. Oh! qu'elle lève a!ors se- veux an'iel ;
aielle, n'est p:as p'rofonidément pieuse, elle ne foturra rete*nir ni
ses larmes• ni iion dépit.

Il faut:pnitrtàit que tout ctla reaste en dedans: c'et seulement
par le sourire, le .suppoit, 'aîffrabililé, qu'elle peut aconplir sa
misàsion'. Et le enurage de sourire quand le cœur est en larmnea,
la force de continuer à faire du bien qand on est continuelle
ment froissé . ne se trouvent qu'aux pieds du erucifix.

Portrail d'unefemme prérenante -Voici dans ces parole- d'un
père de fa aillu l'aimable portrait d'une fem'me et d'une jeune
file à qui leur bon ctur a alpris cette bcience des détails doat
nous parlons:

Ma femme et ma tille ont bien des qualités, mais il n'en est
peu asie j'estime à ]'égard de leur prévenar.ca.

:. Si je rentre soucieux apiès une discussion d'aflires et que je
paraisse pea dispsé à soutenir lai conversation, leirs vi.aag,.
n'en ont*pas ioins sereins; leur contenance dénote en elles le
désir de nae, distraire sans ià'iiî ortuner.

Jei m'jperçuis qu'e*lles échangent Lan coup d'oil et biemôt
l'ue oli l'autre se soavient d'un de mes amusements favoris
qa'ell riappelle à propos oaa qu'elle place A ma poréi'.

Je sens que je ne Nuie pas toujours aimabhe. je m'en veux de
i« inaégnlités ; la ais eafin etres viennent des soins mnies que ja
pietds polr élever convennibleaent ma f.niaille, ét A mon Age il
.mt bien difficile qae j'espère ie corriger entièrement.

M.." a.féune coniait mon earactère et me traite ena consé
quence.

," ålleait que mes -rveries su dissipent d*.vatnt quelque aiten-
if> aitunable,et elle en a tauajolurs une on plusieiurs en rest'rve.
; Maiflllu Mario s'est pénaétrée, elle aussi. de 'ce rôle doux et

gracieux ; elle guette le désir que vos çuiÈ son père et le satibtiait
avantmémine que j'aie eu le temps du l'exprimer.

"Il y' a' ettre elles d,.nax une charante émulation de préve-
nataces ; jdsiis assuré de t'avoir jamais Adetnarider ces mille
petites choses qui fusit t.nt ponr le bonheur doin-stique.

. J Je trouve'à point notumé les habits de chaque gaion, la toi.
latte"de' chaque jour ; janamnis feu trop tard alluné.ne m'a cauté
un regrettable perte de temps et un plus ri'grettable iccèts d'im.a-
patiénce.

- S1 j'ai une fois exptrimé· quelqué préférence pour un mets,
je suis assuré qu'il ne rue sera jamais nécessaire do renouveler
s. veu ; de temps en temps je verrai pardtre sur ma table le' plat
favori,'et pèrwonne -ne songer& à solliciter de moi des reniert.
ments comme pour un acte de complaisance.

' Il y'a un charme infini pour le père de famille, ai occupé, si
desireux de trouver dans sot Intérieur un délassement qui re-
trempe.ses forces à se sentir environner de seins qu'il n'a pa- eu
l'è temps niéme de pressentir.
' m Il fa'st'du tact chez une bonne ménagère pour ne pas tom-
b4r dant% l'excès de ce bien, pour ne pas fatiguer; avec les meil.
leurs Intentions du umonde, 'celui qii' serait l'obj. t d'une Préve.
p.arnce hiki entendue. Cette qualité n'a tout' son prix que lors-

qu'elle cache ses' moyens de suc'ès.
" Mairie, Si j'ose le dire, est plus habile ercore que sa mère

dans aince receo id aimnble.
" Tont %'arrnpge f-i natiurellement avi e elle, que souvent la

réflexioin seule m'indigne ·et qu'elle a fait pour me conmplairé.
- Eli. me' lai4se le plaisir ficilt. do jonir du bien.etre,.et elle

él.'ignie d s m, a yeux les re.s.orts délients qu'elle m..t en'oeuvre
p"nin le procurer. " (Tnaf.)

Ne connàii.-ez-vouas personnne autour de vous A qui ce por-
trait resseitb'o?

Pourquoi hacnne de vous, en .e lisant, ne dirnit-elle pas: M.
atussi, je serai prévenante?

(A suivre.)

Application de l'engrais liquide dans les'jardins

L'une des erreurs les plus friquaentes qae commetternt les aimai-
teaurs d'lort:culture est de donn-r trop d't ngrais. Pour ·cultiver
convenablement les plantes, il ne f.at en entiî.ir dtais le s'I qud
très-pen ou point danîs l'état pur, carit provoque to'jnurs'un dé.
eeloppenient e:cessif de feuillage et de ligneux nux. dépens des
fl..irs. C'est sous forie liquide qu'il con% iett-d'alinqer P,.n.
grais, q.îi d.it être tré.-ftible, surtont q and il est de natre sti.
niubtirare, comme le guano, Soi princip:.l mérite <n ce qjne son
action [leut être lailement conîitaô;ée et dirigée à volonrt. soit
anour produire et mainteni, une croissance exubéranite oii.èn'vie'
d'on tout autre ré-ultat. Si l'on désire obtenir du bois*et d feuil-
lige, il fant distribuer l'engrais aus-itôt que 1. a bourgeons coti-
menent A s'enfler ain p-i tîemps., ou lor.q-e les feuilles s dé-
veloppent. Cet nteeroiieu'ment peti é-re eitrdte*nu tolite laai.
son au moyen d':iîaplicationis fréquent, s de matière f4rtilisiante,
mais ne doit jtmaiî être continné an delà d ili- tnoùt, ear le dé;.
veloppemaent cesie riaturelenient alors, le bois-se durcit,& me-
sure que 1, saison s'avance et finit pair s'at,ûter pour le reëfos hi:
vernal de lit plaite. L'ausagta de l'eiigratis aîprès cette époque au*-
rait pour résultat de prolonager indénenat la croissance, t-t.la hois
n'avant plis alors le temps de se durcir, périrait pendant l'hivier;

Los-lue l'on recherche lai reproduetion de belles fleurs, leiaar-
rnsenents d'engrais doivent se faire dôés que les boutons âont
bien ftrnés et qu'ils comiaeneent ut gro.isir; ils provoquent aiois
tata plu-s grand développenî.at des pétaîles, nin.-i que leur colóra-
t on plus vive; une aipplieition trop prématurée Ieut.*épendiant
amlieiner la formation de fleurs mom-truenses. Les fraisiei-r que
l'un arrose ainsi produisent des fruits pis grands et'mieux fur-
inés ; les rosiers portent des fleurs beaucoup plusgrandes et plus
celorées. Chez quelques planites bulbeuses cependant, telles iluo
les tulipes, les jncinthes, etc., lai vigueur des fleurs dépend de
celle du feuillage de la saison précéciente, lu résullat de son .e
iion vitale étant emm:gasiné dans le bulbe pour servira la flo-
raison de l'ainniée suivante. Il convient dars ce ens, de eontinuer
les arroseiens d'engrais quelque ti mps aprèsu la"cessatiin 'de
la florai.son. l'ou r les~nrbres fruitiers, !e nomntit favorible!à son
application est celui où le fruit étaintý formé, il commence à se
nouer; il est inutile pendant la 1 ériude de floraison, car la gran.
deur et lat couleur de la fleur n'influent ni la titille ni lai saîvetir
du produit. Si l'engrais est trop fort, il amènae le développement
excessif du feuillaige et l'on peut eraindre alors que le fruit n'a.
vorte, car sous son action sti.aulantate, toute l'éniergie du végétal
est dévolue à la production des feuilles. A mesure ilie la-suion
de la maturation du fruit s'approelîe, il faut diminuer graduellu.
niaît li quantité d'engrais, sinîuin i'fruit, tout en étant grind et

beau, deviendrait aqueux ut perdrait beauvoup de sa saveu*i.
Le meilleur mode du distrinution de l'eaîgrais, en pluii.air,

cousiste à creuser des trous prè.s des arbres et des plites oa
vers l'extrémité des raciles, nu moyen d'un pieu ou d'un le.'r.
• Ces trous peuvent avoir de 1 à 8 pouces de diamètre etuim1'ià
profondeur de 12 à 18; on Jen remaaplit de liqide. Le sol eua ona.
tact avec les raciines s'en inp Ôgne inunèaé,i:ttemeit, et rin, liau dis
perd par évaporation, ainti q e ceta ai lieu loriqti'u'o airrîau lai
surface du terrain. Ce mîoyena et anIa-si t:'.+ellica;ce pour arroser
les plantes en plein air pendant les seebhreses. Le nombre'dea
trous doit su rapporter à la taille ie l'aîrtre ùîn 'le la pltite; tin
trou par deux pieds carrecsf ýte.rr.di tuilit générenten . -i le
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temps èst fort sec, l'engrais doit être fort liquide; dans le cas
conîtraiie. il peut être plus concentré.

<h lieut se régler d'après les mesures suivantes pour préparer
l'engrai. deitiné:aibx arroseneits t plein air et u:pjpliqué tous
les 'qminze j'iprt environ

'Pouñun.baril d'ea'î contenant 250 pintes, on ajoute tin bois.
seau de fumier de cheval. la môme quantité de fumier de moi-
ton, oi bien un deimi-boisseau de funier de poule,.o uin demi-
bisseaude .suie, oi bien encore 6 livres du guano. On laisse re'
pôserIe liquide deux tii trois jours avant de s'en servir, 'en

iyanioiide le remuer chaque jour, çt l'on 'emploie qe la par-
thi.hqule.

Chauler le blé.de semence

On inet dans un b:iquet ou tonneau, neuf à dix.seaux d'eau
froide,.et le poids d'environ vingt.trois livres de chaux vive, la
Olus nouvelle et la meilleure: on jette un seau d'eau chaude par.
dessus, on remue bien la chaux avec un bàton,jusqu'à ce qu'elle
soit toute détrnipée et entièrement éteinte : puis on.prend une
co-b'ville d'osier bieu fermée, qui entre aisément dans le vaisseau;
on 'Uiet*du blé de semence dans cette corb.ille,' èt on la place
dins le baquet ou tonneau, afin que l'eau, imprégnée de chaux,
entre seulé datis la corbeille et comble le blé Quand on l'a' bien
tourné et remué, avec un gros morceau de bois, on lève la cor-
beille et on lais e égontter I aui dans le baquet, ensuite on en
ôte le grain, o, le mit sécher au soleil, .sur des draps ou couver.
tures, ou à l'air, dani un g.e:iiei hi n aéré: on continue lit même
nmio avré jusqu'à ceque tout le blé qu'oun destine à la semence
soit airsi.bien chaulé et étendu dans le grenier ; au bout de
quinze à 'ei'ze heures, on le remue bien, et on continue à en
faie autant de quatre un quatre heures, jusqî'à ce qu'il soit bien
s'c ; ce qui nrrive en moins de quarante-einq heuree, parce que
l'eau de chaux aide à faire sécher le grain en pieu de temps.

PréparatIon de la semence de blé

La terre.pr3parée, le blé de semence bien choisi, et le temps
propre pour la semaille arrivé, il faut vanîner avec soin et cribler
le gram de semence, pour qu'il y ait aucune ordure, et surto- t
aucune-!vraie. Il faut encore chauler le blé, c'est.à-dire le trem-
per dans de l'eau mêlée de chaux vive, c'est le-meilleur parc
qu'elle a plus de vertu.

La chaux produit plusieurs bons effets:
l. Elle rend le blé de semence plus gros et enflé, en sorte

qu'il en faiut moins pour la semaille; 2t. le grAin chaulé germ eet
multiplie plus failement ; 3e. il résiste mieux aux pluies et aux
gelées; 4o.- il est moins en prise aux vermines et aux mauvaises
herbes,;parce que' la chiux leur est contr.ire; 5D. il est moins
suje. ala bruinis et a dégé:érer en:ivrai!, parce .qu'il a plus dé
chaleur et de foice; 6o il e-t moins sujet à noircir.

Mais quand le blé est moucheté, au lieu d'uu mint de chaux
qu'on emploie par à peu près 48 minots, il en faut un minet et
demi, et même deux s'il est bien noir, car le fort chaulage remé*
die à cette maladie. On laisse en tas ce blé chaulé pendant deux
trois ou quatre jours, plus ou moins.jusqu'à ce qu'il commence
à s'échautfer à n'y pouvoir tenir la main un l'enfonçant jusqu'au
rmilieu du tas; alors on le f.dt remuer à la pelle et avec un cro-
chet à fumier pour le démastiqu"r, s'il un est besoin, pour que
les grains qui étaient dessus, su trouvanît dedani, 'e'ac-hauffenit à
leur.tour; puts on le laisse aini une journée, ou un peu plus.
Ensuite on l'étend dans le grenier de la hauteur de trois ou qua-
tre pouces, pour le bien ressuyer"avant de le semer. Par ce imo
yen on n'a pas de blé noir, et celui qui l'était et qu'on -è.ne de-
Niendra beau et jaune par cette opératuon.

Lirsque le grain est bien net, exempt de toute cari-, nielle,
charbon, etc., te chaulage est imutile. q rdinaireCu n'est pais au. nmoment dus semailles qu'il faut d'odair
faire le chaulage, le temps pourrait alors ne pas convenir. La fin
de 'eptembre ou au commencement d'octobre est le meilleur
temps; le soleil a encore de li force, et on peut étre assuré que
lu.graui sera s.c avunt d'étre serré.

fi lieu où on mettra le grain doit-étre très.sec, bienu-éré, car
je grain. mouillé ,ttire davantage l'luiiidité, ou le remuera à

la pelle de temps en temp%, et on ·aura attention de ne pasile
inettre danà un end-oit où il y aurait ei dii blé carié. Si.on fai.
sait le É-hanilage dans un temps hùimide* le grain aurait beaucoip
de peine à se desséch r, A perdr.e cette eau surabondante et com-
muniqtée par le chaulare. S'il re.stait l umide il germerait, et;ln
germie serait exposé à tre cas4.dans le.tranisport oi dans la.se-
maill S'il restait trop longtemps accumulé, il s'échaufferait, la
fermentation s'étab!irait et le grain pourrirait.

Soins nécessaires aux blés pendant qu'ils sont .
en terre

A près la semaille, le premier soin du culti;aterr. doit ôtre .dé
rafrâlihir et entretenir les fo.«sésset rigoles nécessaires à sa'terre
pour l'é.oulement des'eaux ; pour pet que le sol du champ soit
incliné inégalement, il est indispensable de pratiquer:des petits
fossés d'écoulýmnent de distance en distance.'Il faut avoir l'atteni.
tion de détourner les plus qu'il est possible les eaux:pluviales
des endroità les plus inclinmés ; ne pas eraindre .e imultiplierles
rigoles, les tracer sur l'inclinaison de pente la plus légère.; vi.
er chaque année leur loéal qui, A.la longue fermerait aitant".de
ravines, et'ne les faire aboutir sur un terrain travaillé, ni à.pent
trop rapi le, à mnoins quu'e ne soit un roc;.il faut, sion. le peut
choisir un terrain chargé .'lierb,'s que l'eau ne pout:entrnier;.

Très-pei de cultivateurs entendent l'art d'ouvrir des fossés.
Qielques unsiuvrent un fossés.général ou mahtre fossés, totitéà
travers du la largeur d'un cha np, et y font aboutir toua lds..fçs.
sé latéraux ; il vaut mieux les m'îlti,dier, et encore.davantage.
les fossés latéraux, le courant des eaux est alors moins.rapidd
et fait moins de ravages.

Cea soins sont nécessaires pour toutes espèces de grains.. Pour
peu que l'on observe la levée des grains, on s'ap.rçoit facilement
que la négli ence q,.e l'on apporte à ce genre de travail est la
canse d'un faible rendement dans la plupart des 0as.

Choses et autres

L'exposition Provinciale -Il y a q'îelque temps le Conseil.
do-Ville votait la somme de six mille piastres pour que l'Exþo-
sition Provincialeû t lieu cette année à Q îébec Nous;aimerions
a connaitre quelles sont les démarches sérieuses faites par les
personnes qui ont mission de mener cette entreprise à bonne fin.
Si nous voulons avéir une exposition qui nous.fasse.honneburil
ne faut point attendre aux derniers moments pour attire. l'at"d.'
tion publique à ce sujet, et inviter les gens ai y contribuer. Le
tenps est venu, c'est le moment propice d'anioner la bonne
nouvelle aux çampagnes et aux cités de la province, en averdà.
sant chacun de préparer quelque chose pour l'exposition. -Les
cultivateurs vont semer bientôt, il f tut les prévenir A temps ppur
qu'ils puissent roncourir avantageuseiment..

Nous croyons que le comité de l'exposition ferait bien d'adres.-
ser une circulaire à tous les curés, q .i volontiers un donneront lec.
ture à leurs paroissiens. De cette manière le public apprendra

u'il y a une exposition et s'y préparera un peu d'avance. ,
Les comité duit donc se hàter d'agir etenployer.tous les me-

yeis propres à faire de la prochaine exposition un véritable suc-
ès

Nous esp6rons que les membres du Conseil d'Agriculturo-.à
Qaébec tie négligeront rien pour arriver à un résultat satisfai.
sant.- Courrier du Canada.

Nous apprenous que le Comité nommé par .lu Conseil d'agi.
culture, pour pourvoir à I organi1atioun d.i notre exposition pro-
vi..eiate, devra se ré mir à QJéoce mardi pruchain.

-OtarioOest ux1 o.tu cil mîîasse aus eîievaux en.Angle.
terre ; le steamer ie l lig.ie .Alli, cil a pirii cinîquanite la se-
m.ine derniè:e. [li résiJenut de Turonito, M. Patersun, a actuel.
lument à Q ébe do.ize chevaux qui Jdivenît étre e-pédiés le 12
mai, pour l'Angletere.

Petite Faune entomologique du Canada

Neuts remercions M. l'ibbé louvancelur pour l'envoi q'i' noui
a fait d'un voluM e qu'il vient' de livrer 1a publciti .- P te
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Faune entomologique dn Can.da." Le titre de ce volume Petite
Faune pourrait nous faire croire que cet ouvrage ne contient que
quelques pages; mais il n'en est pas ainsi, le premier volume
comprend au-delà de 800 page s.

Il n'appartient pas a tout le monde d'apprécier suiv:nt son
mérite un ouvrage qui a dû coûter à son auteur plusieurs années
de travail, par les nombreuses rechervies et les coistantea ob.
servations auxquelles son auteur a dû se soumettre pour en ar
river à une semblable einsifiention de nies insr eto utiles et nui-
sibles. A défaut de connaissances qui nousempêchentd'apprécier
ce volume au point de vue scientifique, nous ne pouvons mieux
faire que de ieproduire larticle suivant publié par M. Gérin,
dans le Constitutionnel, au sujet du nouvel ouvrage de M. l'ab-
bé·Provancher:

* il ut fant pas, après tout, si fort s'étonner que les sciences
et les arta n'ontp:.L un r.nd nombre de fanatiques, dans un pays
eomme le nôtre. D'abord, le cercle d, ceux qui aiment a lire la
langue frarçaise est assez restreint sur notre continent, et en Eu-
rope il faudrait commencer par prendre un brevet de célébrité

-Paris avant de faira consentir titi lit r.ire à recevoir sur ses ta.
blettes, un livre pullié en Canada. Le-; ouvrages qui, pubtiés ici,
traitent des sciences et des arts, sont touj ,urs sûrs d'avance d'a.
voir un accueil passab'ement froid Off oz de l'Alexandre Dumas
en vente, du George Sand, du Paul ce Kock, vous tronver z des
aeheteurs, et le nombre de ceux qui rcherehent ces livres en
notre pays est plus gamnd qu'on ne se l'imagine. liubliez des
pastiches plus ou moins réusskis de ces auteurs et vous trouve-
rar eneoie bon nomuîbre d a -heteurs. De plus, vous pauserez pour
un homme de lettres, ce qui est côté dans in certain monde.

1 Mais qu'un homme se mette A f ire des étudgs sérieuses,
patiertes,-conseiencieuses sur l'histoire naturelle de notre pays ;
que, non content de faire ses études et du les poursuivre avec
une ardeur infatigal I !, il v. ui-le in.-pirer son goût. au publie en
publiant des livres, c'est un sigie que cet hommo1e IL le feu sacré,
qu'il est possédé d'une uéritai le passion 1:our la scice et doué
d'un patriotiswe qui ne recule paîs devant les sacrifices.

-s Ce courage, cette passion, ce feu sacré, M. l'abbé llovan.
cher en est possédé. Depuis longtemps, il s'occupe d'histoire na-
turelle ; il a parcouru nos champs et nos forets et fait des obser.
vations qui, en Europe lui ouvriraient la por.e de ticadémie desE
aciences avec un traitement sur 'Entat.

- M. l'abbé Provancher a déjà publié, il y a quelques années,
la Flore Canadienne; aujourd iui reprenanut et corrigeant une
série d'aricles publiés dans son excelenut Naturaliste Canadien,
il vient de publier un premier volume sur la- Petite Faune Ento
mnalogique du Canada. Ce volume est consacré aux Co!éop-

ne nous appartient pas d'appiécier le mérite d'un tel on-
vrage au point de vue scientifique. Néanmooins, nous compren.
drons qu'il est intéressant puur tout le monde et qu'il peut être
trèe.utile aux agriculteurE.

-On ne peut se le dissimuler, l'étude des sciences en ce pays est
une affaire de sacrifice pour celui qui veut s'y livrer; mnis le sue-
eès fait toujours rtj. illir une certninîe gloire sur la patrie. Dans
les études de géologie, les travaux accomplis en Canada, les oh.

-servatiois prises par nos savants sont recherchés par les hommes
les plus éminents du monde de li science. La couche laurenti.

.otne ést mme adoptée par les sivants d'lEurope Il suflit d'un
homme trempé cumule D. l'abbé Provancher pour provoquer
des succès nutalogues dans l'étude de l'histoire naturelle. -Si su
modestie persopm.lle b'en1 Utfense, son patriotisme ne s.urnit
manquer de s'en iéjø. ir.

" TVut en le rmerre iant pour I envoi de la Piuc Feur.e En.
tomologique, nous lui uffrons hounage de nits Il*icoIions Jeu

plus sincères pour le dévoueincit qu'il déploie dans un travail
nécessairement ingrat dans ses réuultts matériels. " -

. La Petite Faune, Lolunie de 800 pages avec gravures, se vend
83. thez M. t . Dar% ge., imprimeur, îu Québec.

RECETTES.

Purée de potiron- ou citrouille
._

tiron.e. on le fait etire à convert il fiès-ptu d'eau et une pincée
de sel. Le rsqu'il est bien cnit, on le 'ait égoutter et on le passe.
On met alors dans une casserole nn morceau de beurre, lorsqu'il
est chaud. on y ajoute le potiron &-t un reu de farine; on tourne ;
puis on mouille avec du lait. on joute du sucre et on n le laisse
pas bouillir. Au moment de servir on peut saupoudrer de sucre
lt surface ety appliquer la pielle rouge.

Soufflé depotiron.- Ont prépare le potiron comme pou- lxpn-
rée. O: granit un plat, qui puirse aller au feu, de beurre snu-
poudré du farine On ajoute à la purée deux ou- trois jaunes
d'œufs, selon la grosseur d-i plat, puis on bat les blancs eri neige
bien ferme, et on les -joute à la préparation, qu'on verse dans te
plat, on met dans le four du fourneau économique ou on pose
sur un feu doux et on met le four decampagne bien garni de feu
aprè.. avoir £rarni la surface du.sofillé de sucre en poudre. Lors-
que le soufflé est sutlisanment monté on sert vite. C'est excel-
lent.

Moyen d'enlever aux matériaux combustibles la prnpriété de déve
loiper des fammes, dans le cas d'inc ndie.

On ne peut pas empêeher du bois o:u une éttrf. de brûler,rnius
ou peut tres.bien Pemin élier de se consniimer avee lanue. Or
e'est la flamme qui est à craindre, c'est elle qui communique le
fcu. Il y a lonigtemps qi.e les chinisîes ont iniiqué les subètances
agi empéchent les tissu-, de s'ilamms r. Toute étof'e imbibée
de substances conventn bleient choisies brûle trés-difliciiement
et se consume doucement en formant tue cendre résistante
comme un charbon plaeé dans une chaufferette. Cette combus-
tion lente diminue beaucoup les chances d'incendie ; ont a d'ail-
leurs tout le temps d'éteindre le feu avant qu'il se propage, et
il se propage, nous le répétons, avec beaucoup de peine.

L'opération est bien riuple et peu coûteuse. Toute matière
combustible, boi, p:il:e, g;.ze, ete., treuilpée préalablement dans
tue disEolution des sels bui-nts, brûle sais ffi:mber : alun, sili-
cate de potasse, phosphate, borate d'ammoniaque, oxyde de zinc,
chlorure de calcium, etc.

Le sel marin lui-même (chlorure de sodium) est ti anticon-
bustible sutlisant. Une étoffe imbibée d'une solution de sel se
brûle très.difficilement. 'expérience suivante est a la portée du
tout le monde : • ,-

Trempez du fil de coton ou de chanvre dans un. peu d'eau sa-
turée de sel marin ; faites sécher. Attachez une baguette légére
à da fil ainsi préparé et suspendez à un clou le long de la uu-
raille.

Mettez Le feu au fil à l'aide d'une allumette. On le verra se
consumer lenteuient sans flauber,si même il ie s'éteint plusieurs
fois avant d'avoir été bi ûlé en totalité ; puis on Ce trouvera
plus qu'une gaine de cendre, et la bague sera reutée suspendue
àt l'extrémité dlu fil constiué.

Le fil bùIê agglutimé par la matière saline conserte encore
u.ne certaine résibance. On voit qu'il est bien facile d'enlever
ainsi aux mateiaux combustibles la propriété de développer des
liainuies et de réduire par suite A leur mininum les chances d'in-
cendie.

IMPORTANT POUR LES PHOTOGRAPHES
.E sour-signé inforuie ceux qui voudraient. se liàer à l'art de

la Photographie, qu'il <tIre en vente un ingi'iqu appart
u phutogralie, prîennier choix. S'adre. er à

E LETltTd, Mairch.,d I
St. [a-a hai, comté de Kaimoura.k.

CHAMBRE DES NOTAIRES

A VIS est par le péaent donié, q1Ie M. Mihelvl l.iJore Ca.
v,, dit auquin' de St. A"dré, Ijistriet de amouraska,

cteru. nut:ae, se prgé:eLLtera te 1u de Mai courant devant la
thambre des Nolbires, à Quiébec, pour étre admis A la pratique.

J. B. DELGIJ, -S. C. N. Q.

On îél vtion goupe par.morecau une certaine quantité de po. Québte, ler mai 1877.


